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LE CANADA, 3 Janvier 1866

Un Grand Prebleme LA PROTECTION SANS EGAL!

ISlISfOAZK
Mto'dasturisi

au monde, j’avais oublié que 
je suis le fils d’un homme dont 
la mémoire reste honoré ! J’avais 
traîné mon nom dans la boue ;je 
m’étais dégradé moi-même, moi, 
et, de chute en chute, j’étais 
tombé dans un abime si profond, 
que mes yeux ne voyaient plus 
aucune clarté.

C’est a ors qu'il est venu, le 
tentateur, il me dit :—Vous êtes 
perdu, voulez-vous redevenir 
riche, avoir des millions ?—Oui. 
—Eh bien, voilà la fortune à 
prendre. Et ébloui, étourdi, 
fou, je me 
et je devins l’esclave de cet 
homme. lime disait :

—Mettez un masque sur vo
tre visage, soyez hypocrite. Je 
fus hypocrite ! Il me disait : 
n’ayez pas peur de tromper. Je 
fus trompeur! Il médisait:— 
Feignez d'avoir de beaux senti
ments,, mentez, mentez toujours 
Je fus menteur. Il me disait 
encore :— Vous ne valez pas 
grand’chose, vous êtes un vau
rien ; me is le monde crédule, il 
faut qu’il croit à votre conver
sion. Je ne valais pas grand’
chose, en effet, car je profitai ad
mirablement de ses leçons et de 
sis conseils.

Un jour, enfin, je tus mis en 
présence de Mlle de Coulange. 
Tout de suite, je l’aimai Oh ! 
alors, monsieur Morlot, je vous 
le jure, je cessai de jouer le rôle 
odieux qui m’était imposé. Je 
ne fus plus hypocrite, ni men
teur. Mon cœur réveilla ma 
conscience ; je retrouvai ma di
gnité et je découvris avec une 
joie infinie qu’il y avait encore 
de l'honnêteté en moi Je n'a
vais plus besoin de mettre un 
masque sur mon visage, j’étais 
réellement converti.

Toutefois, monsieur Morlot, 
je sentais bien que j’étais indi
gne de Mlle de Coulange. Sou
vent une voix terrible se faisait 
entendre et me criai i : Entre toi 
et Maximilienne se dressent ton 
marché infâme tt tout ton pas
sé ; elle ne peut pas être ta fem
me, ton devoir est de t’éloigner 
d'elle! Je suis resté sourd à 
cette voix. Ai-je besoin de vous 
dire pourquoi ? J’aime Marimi- 
lienne! Plus d'une fois, je fus 
prêt à tomber à ses geuoux pour 
lui tout avouer. Je n’ai o=é. 
J’ai crains sa colère et son mé
pris. Je l’aime, monsieur Mor
lot, je l’aime !

C’est vrai, vous l’aimez et elle 
vous aime, 
pourquoi vous étiez redoutable 
monsieur de Montgarin. Ainsi, 
vous n’avez pas découvert, ni 
même soupçonné par quel 
moyen le faux comte de Rogas 
pouvait arriver à vous mettre en 
possession de la fortune entière 
de la maison de Coulange après 
votre mariage avec Mlle Maxi
milienne?

—Je vous l’ai dit, monsieur 
Morlot, ceci est encore pour moi 
une énigme.

— Eh bien, monsieur de Mont- 
larin, la chose était possible ; 
c’est vous dire que, tont en étant 
qu’un instrument, vous êtes le 
personnage important d’une in
trigue savammeut ordonnée et 
admirablement conduite. Ah ! 
l’aventurier qui ae fait appeler 
comte de Rogas est un habile 
coquin. Une seule chose m'é
tonne, c’est qu’il vous ait de
mandé seulement dix millions 
pour prix de ses services. Il ne 
sait probablement pas qu.on 
peut évaluer aujourd’hui la for
tune du marquis de Conlange à 
trente millions. Enfin, Comme 
je viens de vous le dire, vous i 
pouviez, après votre mariage 
avec Mlle Maximilienne, deve
nir le maître de cette ixnmeoce 
fortune ; mais pour cela, il eût 
fallu nécessairement que le mar
quis n’existât plus. Il va s’en 
dire qu’on avait aussi le moyen 
de dépouiller la marquise et le 
comte de Coulange au profit de 
Maximilienne.

Maintenant, écoutez bien ce
ci, monsieur de Montgarin. Il 
y a longtemps, des années 
peut-être, que le comte de Ro
gas,—je l’appelle ainsi n’ayant 
pas un autre nom à lui donner. 
—a conçu Vidée de s’emparer de 
la fortune du marquis de Con
lange.
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—Prenez toutes les médecine® pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs eu 
—Prenez tous les remèdes contre le 

Khumati<me.
—Prenez tous le spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bili 
—Prenez tous les restaurateurs du cer- 

V6dU et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens de ren

dre la sa té.
—Enfin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites 
—De tontes les meilleures médecines du 

Monde, et vou< trouverez que les 
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus 

qu- tous ces autres remèdes dés qua- 
1 tés et une p ns^an^e ci ratives et 

—Qu’il» vous guériront quand les autres, 
Piis un à un ou simultanément n’au
ront pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

knaurclN^emeiil du Foie 
11 y a b ans je commençai a soullrir 

d’une mal idie du rognons, du foie et dt: 
rhumatisme.

Depuis lurs je fus absolument incapable 
d'ag r Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé lecins. déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir, .le résolus 
d’essayer les Amers de Houblon ; 7 bou
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
état norm il, pour guérir mes membres et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Morby, Buffalo, 
Oct. 1, 1881.

Pauvreté et Souffrance
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances depuis des années, à cause 
des mal îdies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’éta-s complètement découragé, jusqu’à 
ce que.il y a un an, sur l’avis de mon pas
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne d'entre nous n’a été ma 
lade depuis. Je dois dire à tous las pau
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant vn an en se servait 
des Amers de Houblon, sans dépenser au
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—l n Ouvrier.

gÉÈTLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offren, sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houb'ons ’’.

)is. S'adresser à W. 
ue Sussex et M La- 
> By, ou à O. A. Boe-i LE FILSrt

NMT, L. L. B.
DAT 
UIFALÈ, Hull

CA F, Ottawm
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Les Grands Cœurs
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Salhou ie stcU> V.Eglise 
OTTAWA. VÉRITABLE ELIXIR du 0" «etHELudovic regarda Morlot avec 

épouvante.
— J’écoute, monsieur de Mont

garin.
Le jeune homme continua à 

garder le silence. Il frissonnait 
sons le regard terrible de l’an
cien policier.

—Mais parlez donc ! s’écria 
Morlot d’une voix impérieuse.

—Il m’a promis de me faire 
éponser Mlle de Coulange, dit 
Ludovic d’une voix haletante.

—Après ?
—Que je n’avais qu'à me 

soumettre à sa volonté et que, 
quand même Mlle de Coulange 
ne m’aimerait point, elle serait
ma femme.

—A quelle condition?
—Après mon mariage, je de

vais lui donner dix millions.
—Dix millions ! exclama Mor

lot. Et vous avez promis ?
—Oni.
—Ah 1 ça, monsieur de Mont

garin, quel est donc le chiffre 
de la dote que vous espériez re
cevoir.

—Il m’avait affirmé qu après 
mon mariage, la fortune entière 

M. ;de Coulange appartien
drait à sa fille. Naturellement 
je fus très-étonné, je demandai 
des explications qu’il ne me 
donna point. “ C’est mon secret,” 
me répondit-il. Je n’ai jamais 
rien compris à cela.

—Je comprends, moi, se di> 
Morlot.

—D’aillenrs, continua Ludo
vic, je ne me préoccupai pas 
beaucoup, je n’avais piis l’enga
gement de donner la somme 
qu’après l’avoir reçue. Il est 
clair qu’on ne pouvait me récla
mer les dix millions, si la dot de 
Mlle de Coulange n’était que de 
deux on trois millions..

—C’est égal, monsieur, l’inter
rompit Morlot, vous vous êtes 
lancé dans cette aventure d’nne 
façon bien étrange.

De pâle qu’il était, Ludovic 
devint écarlate.

—Je le reconnais, monsieur 
Morlot, répondit-il, j’ai absolu
ment manqué de prudence.

—Si vous n’aviez que cela à 
vous reprocher, répliqua Mor
lot assez durement ce ne serait 
rien. Quand le démon tentateur 
s’est approché de vous et vous a 
dit : Voilà ce que je vonspropose; 
si vons aviez pensé à l’honnête 
femme qui vous a mis au monde, 
à la,mémoire honoré de l’homme 
dont vous portez le nom de vo
tre père, vous auriez repoussé 
l’offre avec horreur.

—C’est vraie, monsieur ; mais 
je ne réfléchissais pas alors, j’é
tais pris de vertige. Laisse-moi 
dire dans quelle affreuse situa
tion que je

—C’est

PAH
Désire faire 

tiques et an 
virons en 
en opération toutes 
établissement autrefois eu oporatiou sur la 
rue SuSjCX par M. Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

v se voir à si s uomt reused pra- 
public d'Ottawa et de ses en- 

généra qu’il a acheté et mis 
les machines du vaste

V laissai conduireESLOGgS,
(Aï, OTTAWA
'.JosedhiMantha:

TON? ÏUB ANTI-GLAIREUX A ANTI-l
r repéré par >^aul GAGE, Pharmacien, ..eul Propriété..,

S. Rue de Orenelle-Selnt-Oermaln, PARIS
préparé par FAUX OAOB, est

u» eoonomiqnw comme Furgatlf et 
Il eet surtout utile aux Médecins d* campagne, aux FainUUi ÜoiçniM (Us 

à 1a elsuae OMTrUre à laquelle il épargne due fraie considérables de médicamenta.
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un des médicamente les plus 
comme Dépuratif.
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le bois, Attire l’at-j

M. T. Dazé désire attirer Vattention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l'établissement est sane 
redi le plue complet de co genre î 

tawa et est composé d'ouvriers de pw-

le chantiers qui en 
hez lui, trouveront cont> üae expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES » démontré que VElUcir Quillié 

préparé par PAUL GAGE, était d’une eflteaolté incontestable contre les 
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OèpQiitaire» A QUÉBEC : D* JKd. Morin 1b C\ Ph*m-Ch*", 314, ru» Saint-Jean.

RA, U FIÈVRE JAUNE,
TTBUSB8 e. RHUMATISMALES,
FA NTS, dn FOIE et dan. toute, le. dêladlee congest Ivti,

BS.
ION

la DTSSBNTBRIB,TOUTE COMMAS ! ’ R
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec, soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE d:ns les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employé! 
. atisfactioa garantie. Prix très modérés.
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SsClIlPEM' 'UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SÜT’Les marchands de la 

raient bien d’aller visiter c 
TURK avant d'acheter aill
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Diplômé d'Honneur
acampagne fe- 
e MANUFAC*etteblés et comprend, 
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même trop considê-* 
le diminuer en

PASTILLES d. A. 6ICQÏÏEL LE SEUL VINIZAIE DAZE,
Propriétaire An CHLORATE de POTASSE 

L# reeedê Mroique per eiMlleuie pires» lattis le»
Mau de Berge, Extlietlw M fm. 

Amygdalite, Esfilsascis,
AjbtAM. CMM, AD|lne, Smarts» * la Mu, 

IsUutlss mercurielle, Md,
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de FOX» tic MOAtn 
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donne les mêmes résultât» 

que oelul de
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W MARCHE. L. A. Oliiver Mt md. contredit le
PIMENT DE CHLORATE dePOTASSEAVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

â*y- ARGENT A PRETE H ->m
Ottawa. 3 iam ier 1883.

l'HUILEdeFOIEùMORUEINES (Bee. Di Bee*THOt4L.er)
Le edtdemds wocbcake do low le part 

telle MM. le D" r-oee—an. Pidoux 
R laekr, Barthes. Beroero*. Démarqua y, 
Fournier. Siredey. FaueeL eie^ oel yré- 
eoaiM ce ero-ioit

L le plus considA-t 
cette ville.

>Ius Populaires, ,
J’INFÏNIB DS À

le Vin ù l'Extrait 
de Foie de Morue

°°LmYaIt:ILES OlOQO*. *11.
■ontenr l^ux'lon ail le plu» l# droit de compte 
peer L nénaon de. AffecUona de muqueuses 

4e le BOUCHE et de la QORQI 
Centre le Apthea. VBsquinancie.. lee Irri- 

Iavons dee Amuodalet, du Pharynx et du 
Larynx, leers effeu sont «nrerenanta.

Avec l'emploi de.FA8TlLLfce G!CQUEL,le 
traitement mercuriel, ai indispensable pour cer
taine. aJfe--tii>n., peut Aire continué lengteBp*. 
Et dans le AjTecttona de» Oencteea, l'usage 

> de ce Fmetlllee amène une amélioration unmé- 
1 diale et ensuite nne prompte geéneou 
1 HM1S, L QICQÜEL, rb»di «"d., 4, r. NtiiwAe, PUIS

de
CHEVRIERt

M
’S, CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL BIIEI USI6MTUIE CHEVRIERBAS, JOUISSEZCHA U8SBTTBI-;
)KP8, 8TC. Dépôt A Quètm D' Bd. MORIN ée CM»,

lUreerlM^ChlBlsiM, 11*, m lalet-Jisa.La Grande Roule Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Char, pnlais et chars dortoirs joints à 
t us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puhman qui quittent Mont 
réai lea lundi, mercredi et vendredi st 
rendent directement a Halifax, et ceux 
qui quittent je mardi, le jeudi et lt 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

De la Santé et du Bonheur W-àuM rli liuitc.M-lmLLItijTllï, ■
et Cio.r Faites

comme d’autres 
ont fait. S ixposmo* de PAIR 1B78

HORS CONOOUMCOMMENT? "EASTHMEla
Par la PODUU duRoBlTres-von» de maladie» de» 

rognon» T
"Le "Kidney Wort” m'a ramené, pour 

ainsi dire, de» portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par troise médecins 
éminente du Détroit.”

M. W. Devwraux, Meehanio, Ionie, Mieh.

Vos nerfs 8onI.il» affaiblis T
"Le "Kidney Wort” m’a «uéri la fai

blesse des lier!s, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. Bi Goodwill, Kd. 
Chrietia» Monitor, Cleveland, 0.

ELORME
OGRAPHES,
i69 Rue
ônes variés, peint»* 
du Canada. ■ .
pour les fêtes, fl
le Portraitey |
' SIZE y % '
it $1.00, pour
° m,
se grandeurs, eatùK^E

b cbes 
DELORME,
140, rue Sparks
rue Rideau. ‘

VlAGASirsl

•ERIE, VITRES^, 
ORATION M 
OUSIE, Ottawa

D'GléryF 4
»alépMiUirea à Québec : D'Ed. MORIN AC1*.

J/. C. 0. Uacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. JOS. SENEGAL,

IA. ENTREPRENEURCHEMIN DE FER
Ht POMPÉS FEES“canada mmr

Bright T
ney Wort” m’a guéri lorsque 
irait la oonsiatanoe de la craie,

COIN DIB BUISmaladie de

York et Dalkuusie,
OTTAWA.

" Le " Kid 
mon urine 
puis reeeem

LA
blait à du sang.

Frank Wilson, Peabodj VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

J CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous Les Jours '

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
nont Central, et les trains du chemin de fci 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
usqu'aux Provinces maritimes, et aux vides do 

Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

, Mass.
SonfTrant de la diabète T

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il prooun 
soulagement presque immédiat.”

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir «lei ' 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide1* 
et .jue ses taux de transi >ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic iiirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passagi r ou de fret eu s'adres-

Crôpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.
Ah ! voilà bien procure un

ut presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moneton, Vt.

Souffre»-v on» de maladie» dn foie T
*' Le "Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

n» de douleur» dan» 
le do» T

1 Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque d'étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulai» 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

Noaffrea-vo

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.Souffres-von* de maladie» de» 

rognons Y
Le “Kidney M ort” m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. ne remède vaut

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

LBERT A partir du 2 Janvier 1884, 
euleront comme suit •
Parta

les trains oir-

taire ut d’Ottawa. 
8.00 a.m.
4.50 pan.

Arïi Montréal.$10 la bottCj .$5
.20D. POTTINGER,

Surintendant général
Hodges, Williamstown.West Va. H

se charge de tont»| 
ra bien lui donner, 
rage garanti, 
ville et de la estât 
sr lui rendre un»

Poudres de Condition d'Alexander
IIOCI.EN POUR le* HOUNUNN

KT ADTRR8

MEDECINES CELEBRES

SoiiflTrcs-vous de la constipation ?
.* Le ‘Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize uns.

Nelson Fairchild, St-Aib

Bureau du chemin de fer.
\ioneton, N. Bi, 27 Nov. 1884 —1 an Pr’t de BI 

8.45 » 
4.30 p.m.

on triai.

8.00 p.m.

YEB SOLITAIRE Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin ee raccordent au C< 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
& 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ee raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

Souffrez-vou» de 1» malaria T
‘ Le “ Kiduey Wort ” est supérieur à t 

les autres remèdes dont j’aie jamais : 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. (Jlark,

;bert,
[LHOUHIJH*

me trouvais, 
inutile, je le sais, fit 

Morlot. Vous étiez ruiné, à bout 
de ressources, poursuivit par 
d'impitoyables créanciers; on 
allait vendre votre hotel, votre 
château bourguignon, tous vos 
biens...Cela ne vous excuse 
point ; l’honneur est ^au-dessus 
de tout : et puis, il y a la cons
cience-Je sais comment ont vé 
eu vos ancêtres, monsieur; quand 
•on eet Montgarin on ne se dés
honore pas, on ment.

—J’ai voulu me suicider.
—Peut-être auriez-vous bien 

fait, monsieur de Montgarin.
Après être resté nn moment 

silencieux, Ludovic reprit avec 
accablement :

—Vons êtes sévère, vous êtes 
terrible, mais les ^reproches que 
vous m'adressez sont justes, je
les mérite...... Ah ! je me les suis
souvent faits à moi-même ; ce 
n’est pat d’hier que datent mes 
regrets et mon repentir ; et si 
je no me suis point débarrassé 
du joug qui m'éciâ-e, qui m’é
trangle, c’est que je n’ai pas pu.. 
Quand j’ai fait ce marché, vons 
dites honteux, je dis infâme, 
moi, je n’étais pas ce que je suis 
aujourd’hui. Je ne pensais pins 
à l’honnête femme qui m’a mis

üun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est^gréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiituire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, "avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod :ire Sun effet. Succès garanti, 
on n’txige atcun payment avant qne lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim 
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

fait POUR L8Sà 8 heures du 
oteau avec leSouth Hero, Vt.

I an Etee-von» bilieux T
" Le" Kidney Wort” m’a fait plus de bien 
ie tous les autres remèdes dont j’aie jamais

Sfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Agknt a Ottawa :—C. STKATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnok. 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
( V lires dans tout le Canada pourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

e L’ItOMMB
pi* xe du créateur 
si compliqué, et sû 
rang^par la mala
le mrîyen le plus 

ioit être demandé; 
:ar le corps humaim 
op précieux poujn 
ilève la question

Nonffres-von» de» hemorrholde» T
' Le "Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W-C- Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa* 4.30

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir l'article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Ridean 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, oeest.

Etee-vou» torture par le rht______

‘‘Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque lee 
médecine m'avaient condamné et apres que 
j'eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath,

N. B.—On
HEYWOOD de Ole «

19 Park Place, New York 
1 juillet 1884

BT RAILS NBUF8 BN ACIBRr ?"
sskn, de rtJnivei 
ie, a fait une étud 
stême nerveux e

o&ms? BL5S1 MoÆoTLÏ
>agage est transféré sans frais extra et «ans que 
epassager ait à s’en ooonper.

^Lebagage est chéqué pour n'importe quel en-
Lee billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépdt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’henre du 75ôme méridien.

D. 0. LINtiLEY,
Gérant

l an

adie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes nmies qui en ont 
fait usare en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

S’vous ïouIpz chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé
x k/ , Faite» aeege dn ^

Sirop ties Enfants ou Dr Eotierrt
_ ^ Ce sirop est prépa

~ âel’R oie de MédellS/ r Ælî dne . de Chirm.
-Â •,*,? V gie de Montréal 

’* ■ Tv F ulté de Médeci
"î : VV . r:. • de VFnivorsir.

Viol»

ÜBRJSSENT 
ÿement du systèm 
Spermathroée, G< 
■ricture et l’fmpor

Presents de Noel
JOUR DE L’ANvez été trompé et' 

TANS qui préten- 
asse de maladiM 
de la méthode dd| 
ïue cette mâladiel 
icurable, #.
is-m
aile un traité pré- 
Johannessen par-j 

te personne souOT 
>, pourvu qu'elle 1 
çent autorisé, aux '

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 aoât 1884. C. H. DOUCETKIDNEY-WORT jjjj^ ^u College

W Le elrop dee en. 
fl fants est supérieui 
y à toutes les prépa* 

rations calmantci 
offertes aux mèrai 

nté de le

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

CLUB HOUSE, Lt Pnflgçatciir du 8»ng. MANUFACTURIER tie BIJOUTERIES,fAneien Po»t« de F. O’MEARA]

Macdougalt, Mactiougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS* 

Agents pour les afïkires de la Oonr Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ont.rio Chambers” cela dee 
rnee Sparks et Elgin, Ottawa.

Heu. Wii Macd

[Bâtisse de l'Hôtel Russell)20, 22 ET 24, PUE GEORGEde famille pour conserver la sa 
u peut être donné avec la pli i 
nance aux enfants dans lee cri 
Colique. Diarrhée, Dyasenteri., 

n douloureuse, insomnie, Tou*. 
Coqueluche, etc.

HUE SPARKS, OTTAWA.entants ; il pe 
grande confiant 
suivants: 1 
Dentitio

Cette maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes lee

Améliorations Modernes
Dee avantages spéciaux sont offerts atu 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue de» msil 

leurs marques de
Vlnis, Liqueurs ©t Cigare*.

Gonfectii'nne et répare toutes espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 fiée ’14

VOGELER, 
tilreet, New-York. 
mpliqués sont trai^ 

spéoiales du dool 
ès l’avis d’us mé4

Rh
Demandez le Sibop du Da Godxrri ei 

n'en achetez point d'autre.
En vente par tout le Canada et lee EtatsOU»ALL, 0. R.

Fbask M. Maodouoaxl.
N A Bilcoübt, L.L. M.

N- B-—Mr. Beleoart, membre da Barreau 
d'Ontario et de eelui de Québec, s’oceupera 
aaeai des aflUmr ry uéraat son atteetiea

Unis
:pbix. 25 Ct». LA BOÎTTEILLB,

Seul uruuneiaire,
B. Ë. MoGALE,

3 m(A suivre.)» oonfidenciêlle &Ê
ée frais de jroito" Chimiste.

MÔLtl T. P. O’CONNOR, Prop.
•Mawa, 2 re y* IWCi 1883. !« IM


